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Le nouveau Rapport sur le 
développement humain 2024 du 
Programme des Nations Unies pour 

le développement (PNUD) intitulé: 
« Sortir de l’impasse : repenser la 
coopération dans un monde polarisé » 
a été lancé le 10 mai  2024  au Novotel 
Hôtel de Cotonou au Bénin, en présence 
de M. Alastaire Alinsato, Directeur de 
Cabinet, Représentant le Ministre du 
développement et de la Coordination 
de l’Action gouvernementale, de M. 
Aoualé Mohamed Abchir, Représentant 
Résident du PNUD Benin, de M. 
Benoît Koffi, Représentant Résident 
de la Banque Mondiale au Bénin, des 
partenaires techniques et financiers, 
des universitaires, des acteurs de la 
société civile, des représentants des 
ministères sectoriels et du secteur 
privé. 

Le rapport révèle que les progrès 
inégaux en matière de développement, 
laissent de côté les plus pauvres, 
exacerbent les inégalités et alimentent 
la polarisation politique à l’échelle 
mondiale. Cette situation conduit à une 
impasse dangereuse de laquelle nous 

La polarisation politique et la méfiance conduisent à 
une impasse vis à vis des défis mondiaux

Présentation officielle du RDH 2024

GROS PLAN

devons sortir d’urgence au moyen 
d’une action collective. 
Au cours de la cérémonie de 
lancement, de riches échanges ont été 
menés sur les conclusions du rapport 
par un panel constitué du Directeur de 
Cabinet du Ministre du Développement 
et de la Coordination de l’Action 
Gouvernementale, du Directeur de 
l’ENEAM, du Doyen de la FASEG, du 
Représentant résident de la Banque 
Mondiale et du Représentant Résident 
du PNUD.

Après avoir fortement baissé en 2020 
et 2021, l’indice de développement 
humain (IDH) devrait en effet atteindre 
des sommets record en 2023, mais 
cette progression est très inégale. 
Les pays riches enregistrent des 
niveaux de développement humain 
sans précédent, tandis que la moitié 
des pays les plus pauvres du monde 
restent en deçà de leur niveau de 
progrès d’avant la crise. 
Les inégalités mondiales sont 
aggravées par une forte concentration 
économique. Comme l’indique le 
rapport, près de 40 % des échanges 

mondiaux de biens sont concentrés 
dans trois pays au moins et, en 2021, 
la capitalisation boursière de chacune 
des trois plus grandes entreprises 
technologiques du monde était 
supérieure au produit intérieur brut 
(PIB) de plus de 90 % des pays. 

Le rapport indique que les progrès 
réalisés dans le cadre de l’action 
collective internationale sont entravés 
par un « paradoxe démocratique » 
émergeant : alors que neuf personnes 
sur dix dans le monde adhèrent à la 
démocratie, plus de la moitié des 
personnes interrogées expriment leur 
soutien à des dirigeants susceptibles 
de l’ébranler en contournant les 
règles fondamentales du processus 
démocratique, comme le montrent les 
données analysées dans le rapport. La 
moitié des personnes interrogées dans 
le monde déclarent n’avoir aucun ou 
peu de contrôle sur leur vie, et plus 
des deux tiers estiment qu’elles n’ont 
que peu d’influence sur les décisions 
de leur gouvernement. 

La polarisation politique est également 

Lancement au Bénin du Rapport sur le développement humain 2024
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Les participants

une préoccupation croissante qui 
a des répercussions à l’échelle 
mondiale. Selon le rapport, cette 
polarisation, associée à un sentiment 
d’impuissance, alimente les démarches 
politiques de repli identitaire, ce qui 
va à l’encontre de la coopération 
mondiale dont nous avons besoin 
pour résoudre les problèmes urgents 
tels que la décarbonisation de nos 
économies, l’utilisation inappropriée 
des technologies numériques et 
les conflits. Cette situation est 
particulièrement alarmante à la lumière 
des températures record de 2023, qui 
soulignent le besoin immédiat d’une 
action collective pour faire face à la 
crise climatique, ou dans le contexte 
de l’émergence de l’intelligence 
artificielle comme nouvelle frontière 
technologique en évolution rapide, 
qui n’est guère assortie de garde-fous 
réglementaires, voire pas du tout. 

Le rapport souligne que la 
démondialisation n’est ni possible ni 
réaliste dans le monde d’aujourd’hui 
et que l’interdépendance économique 
reste forte. Il indique qu’aucune région 
n’est proche de l’autosuffisance, car 
toutes dépendent des importations 
d’autres régions pour 25 % ou plus 
pour au moins un type de biens et 
services essentiel. 

Les principaux enseignements et 
recommandations du rapport ont été 
présentés par Francis Andrianarison, 
Economiste principal & Janvier Alofa 

Autres données essentielles contenues dans le rapport 

•	 En 2023, les 38 pays membres de l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) ont tous enregistré un indice de 
développement humain (IDH) plus élevé qu’en 2019. 

•	 Parmi les 35 pays les moins avancés (PMA) qui affichaient une baisse de 
l’IDH en 2020 et/ou 2021, plus de la moitié (18 pays) n’ont pas encore 
retrouvé leur niveau de développement humain de 2019. 

•	 Toutes les régions en développement n’ont pas atteint leurs niveaux 
d’IDH prévus compte tenu de la tendance observée avant 2019. Il semble 
que la progression de leur IDH soit plus faible, ce qui laisse présager un 
recul irréversible des progrès en matière de développement humain. 

•	 Les pertes observées en matière de développement humain ont des 
effets particulièrement visibles en Afghanistan et en Ukraine. L’IDH de 
l’Afghanistan a reculé de façon impressionnante pour se situer à son 
niveau d’il y a dix ans, tandis que celui de l’Ukraine a atteint son niveau 
le plus bas depuis 2004. 

•	 Le rapport mentionne des études qui montrent que les pays ayant des 
gouvernements populistes affichent des taux de croissance du PIB plus 
faibles que les autres pays. Quinze ans après la prise de fonctions d’un tel 
gouvernement, le PIB par habitant est inférieur de 10 % à ce qu’il serait 
dans un scénario non-populiste.

Economiste national du PNUD Bénin 
sans oublier les recommandations pour 
l’Afrique, afin de faire progresser le 
développement humain durable pour 
tous.

Le Rapport sur le développement 
humain 2024 fournit des informations 
et des recommandations précieuses 
pour guider les efforts de l’Afrique pour 
relever les défis et les opportunités 
d’un monde incertain et pour faire 
progresser le développement humain 
durable pour tous.

En se concentrant sur 5 
recommandations et priorités clés, 
l’Afrique peut exploiter ses forces et 
son potentiel pour « sortir de l’impasse 
» de la polarisation et construire un 
avenir plus résilient, plus prospère et 
plus coopératif.

1.	 Renforcer la coopération et 
l’intégration régionales pour 
relever les défis transfrontaliers 
et fournir des biens publics 
régionaux.

2.	 Investir dans l’adaptation au 
climat et la résilience pour gérer 
les impacts disproportionnés du 
changement climatique sur le 
développement de l’Afrique.

3.	 Donner aux jeunes et aux 
femmes les moyens de stimuler 
le dividende démographique et 
la transformation économique de 
l’Afrique.

4.	 Renforcer la gouvernance et les 
institutions démocratiques pour 
accroître la légitimité et réduire les 
lacunes des agences.

5.	 Tirer parti de la transformation 
numérique de l’Afrique pour 
stimuler l’innovation, l’inclusion et 
l’intégration régionale.
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Le programme Tadamon vise à aider 
les organisations de la société 
civile à explorer des modèles de 

financement alternatifs tels que le 
financement participatif et à renforcer 
leur capacité à récolter des fonds pour 
leurs activités et projets.

Les mots introductifs ont été prononcés 
par M. Ahmed Berthe, Spécialiste 
en chef des OSC/ONG RDD/BID et 
M. Mohamad Mustafa Jawabreh, 
Spécialiste principal de la gestion des 
programmes FSID.

« En invitant ce jour les acteurs de 
développement local notamment, 
les organisations de la société civile 
du Bénin à cet atelier la BID, le FSID 
et le PNUD se positionnent avec 
leurs différents partenaires comme 
un catalyseur pour une meilleure 
mobilisation des ressources pour le 
financement du développement à la 

base au profit des OSC travaillant dans 
les domaines de la santé, de l’éducation 
et de la recherche, de la réduction de 
la pauvreté, des œuvres caritatives, 
de l’autonomisation des jeunes, du 
changement climatique, de l’énergie et 
de l’environnement, du développement 
communautaire, de l’agriculture et du 
développement rural, tous les ODD en 
un mot », a affirmé M. Kouassi Germain 
ZINSOU, Directeur Général Adjoint du 
Financement du Développement.

 M. Elhadj Oumar Diallo, Représentant 
Résident Adjoint du PNUD au Bénin 
a, quant à lui, indiqué que « Le 
programme OSC Tadamon représente 
une opportunité pour répondre 
à la réalisation des objectifs de 
développement durable (ODD) dans 
vos communautés respectives et je 
voudrais vous inviter à mieux suivre et 
participer de manière active à l’activité 
de ce jour et aux activités à venir du 

Programme ».  Il a remercié la Banque 
Islamique de Développement (BID) et 
le Fonds de Solidarité Islamique pour 
le Développement (FSID) pour leur 
collaboration avec le PNUD dans le 
cadre du Programme Tadamon.
 
Cet atelier introductif a permis 
d’informer les OSC sur les objectifs du 
programme Tadamon, le processus de la 
cartographie et de vérification des OSC, 
les étapes prochaines sur notamment 
le renforcement des capacités comme 
la Tadamon Crowdfunding Academy, 
les lignes directrices pour soumettre 
des propositions de projet, les 
stratégies de collecte de fonds réussies 
et comment se connecter avec des 
donateurs potentiels pour appuyer 
leurs initiatives.
Les OSC ont été invitées à soumettre 
leurs projets pour l’Académie de 
Crowdfunding au Bénin avant le 13 
juin 2024.

L’accès au financement est l’un des principaux défis des Organisations de la Société Civile (OSC) / 
Organisations non Gouvernementales (ONG). Un atelier de formation a réuni le 30 mai 2024 à l’hôtel 
Azalai de Cotonou une cinquantaine d’OSC/ ONG pour leur présenter le programme Tadamon financé par 
la Banque Islamique de Développement (BIsD) et le Fonds de Solidarité Islamique pour le Développement 
(FSID), et mis en œuvre par le PNUD pour l’autonomisation des ONG pour la réduction de la pauvreté. 

Le programme Tadamon présenté à la société civile béninoise

VIE DES PROJETS

 Le Directeur Général Adjoint du Financement du Développement (à gauche) et le Représentant  Résident Adjoint a.i. du PNUD 
au Bénin à l’ouverture de l’atelier
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« Dans un monde où tout 
s’accélère, l’innovation s’impose 
comme un impératif. En 

contribuant à l’opérationnalisation 
de UniPod Bénin, le PNUD souhaite 
mettre à la disposition de la jeunesse 
béninoise, des ressources et cadres 
appropriés pour réaliser des produits 
technologiques innovants, qui 
n’auront rien à envier à ceux issus 
des géants mondiaux », a déclaré 
Monsieur Aoualé Mohamed Abchir, 
Représentant Résident du PNUD au 
Bénin.

En tant que centre d’innovation, 
l’UniPod Bénin fait partie de l’initiative 

dénommée « timbuktoo » du Bureau 
régional du PNUD pour l’Afrique, qui 
vise à transformer les universités 
publiques d’Afrique en des espaces 
d’innovation, d’expérimentation 
et d’apprentissage accéléré. Le 
campus de l’Université d’Abomey-
Calavi accueille l’un des 16 University 
Innovation Pod (UniPod) en cours 
d’installation au Mali, Soudan du 
Sud, Malawi, Rwanda, Ouganda, 
Mauritanie, Sierra Leone, Togo, Libéria, 
Lesotho, Guinée, Zambie, Gambie, 
Burkina Faso, Gabon et au Bénin. Les 
UniPod sont soutenus par un réseau 
de 08 Hub régionaux orientés sur des 
thématiques spécifiques.

« UniPod Bénin arrive à point nommé et 
se présente indiscutablement comme 
un véritable levier de développement 
pour notre institution universitaire. 
Il se dresse comme un pôle dont la 
contribution sera déterminante dans la 
réalisation de notre légitime ambition 
de nous maintenir à la pointe de 
l’innovation technologique au Bénin 
et en Afrique», a laissé entendre 
Monsieur Félicien Avléssi, Recteur de 
l’Université d’Abomey Calavi.

Mis en place grâce au partenariat 
entre le PNUD et le Ministère de 
l’Enseignement Supérieur et de la 
Recherche Scientifique, l’UniPod 

VIE DES PROJETS

Aider les jeunes à exprimer pleinement leurs créativité et talents, en donnant vie à leurs projets d’innovation, 
c’est l’ambition du Pôle Universitaire d’Innovation (en anglais University Innovation Pod), UniPod Bénin, 
qui a été lancé le vendredi 3 mai 2024 sur le Campus d’Abomey Calavi par la Ministre de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche scientifique et le Ministre des Petites et Moyennes Entreprises et de la 
promotion de l’Emploi en présence du Recteur de l’Université d’Abomey Calavi et du Représentant 
Résident du Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) au Bénin.

Le PNUD appuie la mise en place de l’UniPod au Bénin, un 
centre de créativité et d’innovation pour la jeunesse

Le Ministre des Petites et Moyennes Entreprises et de la Promotion de l’Emploi, la Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 
Scientifique et le Représentant Résident du PNUD au Bénin
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Bénin s’intègre parfaitement, dans 
une dynamique de complémentarité, 
à l’Université d’Abomey-Calavi, à 
l’écosystème national et entend 
renforcer ses collaborations avec 
tous les acteurs de la formation, de 
l’entreprenariat et de l’écosystème de 
l’innovation.

« L’innovation technologique constitue 
un moteur de dynamisation, de 
diversification et de croissance pour 
les économies, touchant tous les 
secteurs de la vie économique à travers 
l’introduction de procédés améliorés, 
d’outils de pointe, de systèmes 
automatiques et autres. Convaincu de 
ce rôle important, le Gouvernement 
du Bénin lui a accordé une place de 
choix en orientant le deuxième pilier 
de son actuel Programme d’Action 
sur la poursuite de la transformation 
structurelle de l’économie », a affirmé 
Madame Yayi Ladékan, Ministre de 
l’Enseignement Supérieur et de la 
Recherche Scientifique.

L’UniPod Bénin dispose de quatre 
(4) composantes clés à savoir : 
(i) un espace de coworking ; (ii) 
un Laboratoire de conception 
équipé d’ordinateurs avec des 
logiciels professionnels spécifiques 
et d’imprimantes 3D pour faciliter 

les travaux de design industriels, 
électroniques ; (iii) un MakerSpace, 
qui rassemble plusieurs ateliers de 
fabrication disposant d’équipements 
appropriés et (iv) un Bureau de 
Transfert de Technologie dont le 
rôle sera non seulement de protéger 
l’innovation mais aussi de la mettre 
sur le marché et/ou de la rapprocher 
de l’industrie et du secteur privé. 

A l’UniPod Bénin, plusieurs programmes 

et curricula de formation de courtes 
durées seront développés. Ces 
programmes vont de l’apprentissage à 
l’innovation à la veille technologique, 
en passant par l’apprentissage à 
travers une plateforme technique 
et des formations intégrées aux 
curricula de formations existants. Par 
ailleurs, des programmes et services 
d’accompagnement seront animés en 
fonction des besoins.

Ces différents programmes de 
formation et d’accompagnement 
de l’UniPod visent à apporter des 
solutions innovantes aux besoins 
prioritaires des communautés dans des 
secteurs clés comme ceux de l’énergie 
renouvelable, de l’artisanat, de la 
technologie, de l’agro-alimentaire, du 
Cadre de vie et de la mobilité.

La cérémonie de lancement officiel de 
l’UniPod Bénin a connu la participation 
des cadres de divers ministères 
sectoriels, des universitaires, des 
partenaires techniques et financiers, 
des acteurs de l’écosystème de 
l’innovation et du secteur privé et 
des représentants d’étudiants des 
universités publiques et privées du 
Bénin. Elle a pris fin par une visite 
guidée du pôle.

Façade de l’UniPod

Vue partielle des équipements de l’UniPod
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Nos terres, notre avenir ! 
Nous sommes la génération 
restauration !», c’est le slogan 

que scandent en chœur des centaines 
de jeunes du collège d’enseignement 
général les Pylônes d’Agla, un quartier 
de Cotonou, au Bénin.

Un slogan associé à la célébration de la 
journée mondiale de l’environnement 
2024. Pour s’aligner à la thématique de 
cette année «restauration des terres, 
la désertification et la résilience à la 
sécheresse» le système des Nations 
Unies au Bénin, a marqué cette journée 
de manière conjointe avec le ministère 
du Cadre de Vie et des Transports, 
Chargé du Développement Durable par 

la plantation de 200 arbres au Collège 
les Pylônes d’Agla. Une quinzaine 
d’élèves ambassadeurs des forêts, 
âgés de 10 à 15 ans, ont été désignés 
par l’école pour assurer l’entretien des 
plants mis en terre, symboles d’un 
avenir plus vert.

«C’est le sentiment de responsabilité 
qui m’anime, j’aimerais voir d’autres 
élèves dans d’autres écoles vivre la 
même chose. Je crois que si nous les 
enfants nous prenons tôt conscience 
de la protection de l’environnement, 
les générations futures seront sauvées 
», a déclaré Modeste Adjovi, l’un des 
élèves ambassadeurs des forêts, le 
regard tourné vers l’avenir.

Un certificat a été remis individuellement 
aux 15 élèves ambassadeurs, 
désormais gardiens de ces 200 arbres 
dans l’école. 

« Je me sens investi d’une mission en 
tant qu’ambassadeur des forêts, celle 
de protéger l’environnement, les plants 
de mon école. » a déclaré fièrement 
Modeste Adjovi.

Après une séance de sensibilisation sur 
la thématique de la journée faite par 
l’équipe conjointe PNUD – Direction 
des Eaux forêts et chasse, les élèves 
ont mieux compris l’importance de 
la restauration des terres. C’est avec 
enthousiasme que les élèves dans un 

Mise en terre de plant

Au Bénin, des enfants ambassadeurs des forêts engagés à la 
cause #GénérationRestauration
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élan de solidarité envahissent la cour 
de l’école, par groupe de quatre voire 
cinq pour mettre sous terre les 200 
plants avec l’aide des officiers des Eaux 
et Forêts.

Pendant que certains élèves creusaient, 
d’autres mettaient des plants sous terre, 
et une autre équipe arrosait. Toute une 
synergie d’actions coordonnées avec 
le sens de responsabilité et le devoir 
d’agir pour protéger l’environnement. 

«Je ferai tout avec mes camarades 
pour que chaque plante puisse grandir. 
Revenez dans deux ans et vous verrez 
mon école toute verte «, s’exclame avec 
détermination la jeune ambassadrice 
des forêts, Togni Kegbé, entourée de 
ses camarades.

L’école a bénéficié de l’appui du 
système des Nations Unies au Bénin 
notamment des agences telles que le 
PNUD, la FAO en termes de plants, 
de divers matériels de plantation (des 
coupes coupes), d’arrosage (arrosoirs) 
et des cages de protection des plants.

Face à l’engouement, la détermination, 
la prise de conscience des élèves et 
des jeunes ambassadeurs des forêts, 
Madame Aminatou Sar, Coordonnatrice 
Résidente du Système des Nations 
Unies au Bénin a lancé un appel à 
la #GénérationRestauration : «La 
disparition de terres fertiles a un 
impact dévastateur, en particulier 
pour les plus vulnérables et pour la 
génération future. Je voudrais exhorter 
les élèves mais aussi les enseignants à 

Quelques chiffres 

Les données techniques sur la dégradation des forêts et le reboisement au 
Bénin se présentent comme suit :
•	 Déforestation nette entre 2015 et 2022 : 1,13% contre 1,51% entre 

2005 et 2015
•	 Dégradation nette entre 2015 et 2022 : 0,06% contre 1,64% entre 2004 

et 2015
•	 Superficie reboisée en 2022 : 14 445 ha
•	 Superficie reboisée en 2023 : 13 135 ha
•	 L’objectif de reboisement fixé par le Bénin dans la Contribution Déterminée 

au niveau National (CDN) sur la période 2021-2030 est de 15 000 ha par 
an pour une cible de 150 000 ha sur les 10 ans.

jouer un rôle clé dans la restauration 
des écosystèmes et la lutte contre 
la dégradation des sols en donnant 
l’exemple partout, en agissant, en 

devenant la #GénérationRestauration, 
pour construire un avenir durable pour 
l’école, le Bénin, et l’humanité».

Remise de Certificat à un jeune ambassadeur des forêts

Vue d’ensemble des élèves ambassadeurs des forêts ayant reçu leur certificat
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Dans le cadre de la mise en 
œuvre du Projet d’appui au 
renforcement de la cohésion 

sociale, à la prévention de l’extrémisme 
violent et à la lutte contre les conflits 
liés à la transhumance appuyé par le 
Gouvernement du Bénin, l’Ambassade 
des Pays-Bas et le PNUD, cinq (5) 
jours ont été dédiés à la cohésion 
sociale entre les populations civiles, 
les autorités communales et les Forces 
de défense et de sécurité  dans les 
communes de Banikoara, Karimama, 
Ségbana, Malanville, Nikki, Kalalé, 
Ouaké, Matéri, Kérou, Cobly, Tanguiéta 
et Boukoumbé. En mission sur le 
terrain, l’Ambassadrice adjointe des 

 L’Ambassadrice Adjointe des Pays Bas près le Bénin remettant des matériels à un sapeur-pompier

L’Ambassadrice adjointe des Pays Bas en visite de terrain 
à Nikki pour le suivi des activités du Projet d’appui au 

renforcement de la cohésion sociale
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Pays-Bas près le Bénin, accompagnée 
de ses collaborateurs, l’Economiste 
et le Conseiller sur les questions de 
prévention de l’extrémisme violent, a 
pu suivre le 7 mai 2024 les activités 
des journées de cohésion sociale à 
Nikki. 

Les Journées de cohésion sociale ont 
été lancées à Banikoara le vendredi 
03 mai 2024 par M. Alassane Seidou, 
Ministre de l’Intérieur et de la Sécurité 
publique, en présence de M. Elhadj 
Oumar Diallo, Représentant résident 
adjoint du PNUD, des élus locaux, des 
principaux responsables des Forces 
de défense et de sécurité et des 

populations fortement mobilisées.

Plusieurs activités sont organisées au 
profit des populations : le dépistage des 
hépatites B et C avec l’administration 
de la première dose de vaccin aux cas 
négatifs ; le dépistage du diabète, 
de l’hypertension artérielle avec 
distribution de produits spécifiques de 
traitement en faveur des populations 
; des formations en soins de premiers 
secours, en sécurité incendie, des 
journées sportives et ludiques ainsi 
que des journées portes ouvertes sur 
les forces de défense et de sécurité. 
Ces activités visent à rapprocher les 
populations civiles, les populations 

locales et les forces de défense et 
de sécurité et de promouvoir le vivre 
ensemble.

Principal bailleur de ce projet, la 
délégation néerlandaise a assisté à 
la journée de soins de santé gratuits 
à la population et à la formation des 
sapeurs-pompiers sur les gestes de 
premiers secours et la sécurité incendie. 
L’Ambassadrice adjointe des Pays-Bas 
près le Bénin a profité de l’occasion 
pour remettre un lot de matériels 
et équipements au groupement de 
sapeurs-pompiers.
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« Je suis satisfait de la manière dont 
les activités se mènent ; ce qui est 
d’abord important, c’est le fait de 

me rendre utile à ma communauté à 
travers mes travaux de rechargement des 
voies que je mène. Et chaque semaine 
le projet honore ses engagements et 
nous recevons notre argent ». Tels sont 
les propos de DAGARA Zoubérou un 
des bénéficiaires du projet à Wollo dans 
l’Arrondissement central de Malanville. 
Sa satisfaction s’explique par le fait que 
l’équipe de projet a su déployer une 
stratégie de mise en œuvre des activités 
HIMO qui combine, non seulement les 
principes cardinaux de gestion de projet, 
mais aussi une prise en compte des 
réalités communautaires, une confiance 
aux bénéficiaires et une forte implication 
des administrations des Mairies, des 
autorités locales et des Forces de 
Défenses et de Sécurité ; ce qui donne 
satisfaction aux uns et aux autres. 

En effet, six (06) activités avaient été 
retenues sur proposition des acteurs 
communaux. Il s’agit de la salubrité, du 
rechargement des voies, de l’entretien 
des ouvrages d’assainissement, de 
l’élagage des arbres, de la réalisation 
des ouvrages de franchissement avec 
des matériaux locaux et de l’entretien 
des espaces verts. Les 270 bénéficiaires 
dont 156 femmes et les Partenaires de 
mise en oeuvre qui ont été retenus, 
après un processus de sélection, ont 
d’abord bénéficié respectivement d’un 
renforcement de capacités sur les 
activités choisies et sur le suivi des 
activités sur le terrain. C’est après cela 
que les activités ont commencé. Ces 

Le 02 mai 2024 à Kandi, le Ministre de l’Intérieur et de la Sécurité Publique avait procédé au lancement 
des activités de Haute Intensité de Main d’œuvre (HIMO) entrant dans le cadre de la mise en œuvre du 
projet transfrontalier « Appui au renforcement de la sécurité communautaire, à la gestion et à la prévention 
des conflits (Bénin-Niger) ». Ce projet est financé par le Fonds des Nations Unies pour la Consolidation 
de la Paix (connu sous l’acronyme anglais PBF) et ses activités sont conduites par le Programme des 
Nations Unies pour le développement (PNUD). Après ce lancement, les bénéficiaires du projet ont été 
mis au travail. La première phase de l’approche HIMO tire à sa fin et les résultats obtenus restent très 
encourageants.

Activités de Haute Intensité de Main d’œuvre dans 
les communes de Karimama, Kandi et Malanville : le 

PNUD et le PBF font d’une pierre plusieurs coups

Des beneificiaires  de kompa  preanant part à une seance de s sensibilisation avec les OPA

activités se déroulent dans 14 villages 
qui relèvent de trois communes Kandi, 
Karimama et Malanville. Ainsi, en fonction 
des domaines choisis, les bénéficiaires 
se rendent utiles à leur communauté en 
s’acquittant des tâches pour lesquelles 
ils se sont engagés. L’objectif général 
des activités HIMO est de contribuer à 
la consolidation de la paix à travers des 
activités communautaires. L’approche 
développée pour ces activités est celle 
dite 3x6. Les bénéficiaires exécutent 
des travaux communautaires d’intérêt 
général. Pendant cette phase, chaque 
bénéficiaire reçoit une partie de son 
salaire chaque semaine (par système 
de téléphonie mobile) et l’autre partie 
est épargnée pour son autonomisation 
à la fin des travaux. Cette épargne 
va être doublée à la fin, afin que les 
fonds d’autonomisation ou de relance 

économique soient assez importants 
pour mener une activité génératrice 
de revenus (AGR) de façon digne. 
Cette approche permet la création 
d’emplois temporaires pour les 
personnes vulnérables sélectionnées. 
Dans cette dynamique de faciliter 
une autonomisation économique des 
bénéficiaires les membres des  faîtières 
des Organisations Professionnelles 
Agricoles (OPA) ont été sollicités 
pour présenter aux bénéficiaires les 
différentes opportunités économiques 
dans leur commune, arrondissement 
ou village, de découvrir les réalités 
spécifiques du secteur d’activité 
envisagé, l’investissement à consentir 
ainsi qu’une rentabilité sommaire 
et les avantages de se mettre en 
groupement pour mener les activités, 
les démarches administratives à mener 

VIE DES PROJETS
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pour se constituer en groupement. 
Cette étape prépare les bénéficiaires 
à bien choisir l’activité qu’ils mèneront 
avec les ressources (financières et 
équipements) que le projet mettra à leur 
disposition à la fin des activités HIMO. 
DJAFAROU Ganiou un des bénéficiaires 
dans l’arrondissement de Toumboutou, 
commune de Malanville, ne cache pas 
toute sa joie : « Je n’avais pas d’emploi. 
Bon Dieu, c’est grâce au projet que j’ai 
de quoi vivre. Je travaille et chaque 
samedi je reçois mon argent par mon 
portable. On m’a donné déjà divers 
matériels et ce qui est plus intéressant 
c’est la suite. C’est ce qui va se passer 
après les deux mois qu’on vient de 
faire. On recevra de l’argent et d’autres 
équipements. Je vous assure, je serai un 
grand producteur de riz et de produits 
maraîchers dans les mois à venir ».

DAGARA Zoubérou, un des bénéficiaires 
du projet, dit avoir profité du projet pour 
lancer une initiative personnelle « grâce 
au projet, j’ai créé une boutique qui me 
permet de vendre de l’eau conditionnée 
dans du sachet généralement appelée 
Pur water ».  DAGARA Zoubérou compte 
beaucoup sur la suite. « Nous avons 
finalisé nos documents pour pouvoir 
nous mettre en groupement. Nous 
attendons les équipements pour faire 
du riz et de l’étuvage. Cela va vraiment 
changer notre vie ».

Un point d’honneur à la cohésion 
sociale

Au-delà des travaux HIMO qui se 
déroulent, le projet dans sa stratégie 
œuvre à consolider davantage la 
cohésion sociale. En effet, afin de 
renforcer la cohésion au sein des 
communautés et de promouvoir le vivre-
ensemble, des séances de sensibilisation 
sont conduites par les leaders 

Création d’une tranchée pour faciliter l’écoulement des eaux sur la piste Alfakoara Bocou, 
Arrondissement d’Angaradebou, commune de Kandi

Les travaux de haute intensité de main d’œuvre en cours d’exécution

religieux officiant dans les villages des 
bénéficiaires, sous la supervision des 
chefs villages ou quartiers, des chefs 
d’arrondissements concernés et de 
l’autorité communale.

Au cours des sensibilisations, 
les panelistes échangent avec la 
population et particulièrement avec les 
bénéficiaires du projet. A tour de rôle, 
ils interviennent pour attirer l’attention 
des participants sur l’importance du 
vivre-ensemble, le respect mutuel et 
la tolérance des autres, la promotion 
des comportements exemplaires et la 
consolidation de la paix, quelles que 
soient les appartenances ethniques, 
religieuses, politiques et autres. Les effets 
de cette action se font déjà remarquer. 
DJAFAROU Ganiou un des bénéficiaires 
affirme que : « Par le passé, on est 
dans le même arrondissement, dans le 
même quartier et on se dépassait. Mais 
grâce aux activités HIMO, on se connaît 
davantage et désormais on s’assiste 
lorsqu’il y a des événements comme 
les baptêmes, les funérailles dans les 
familles de quelqu’un d’entre nous. En 
peu de temps, on a resserré les liens 

entre nous et vous vous imaginez si 
on crée encore les groupements pour 
nos activités en vue-là, ces liens vont 
davantage s’intensifier ». Comme lui 
DAGARA Zoubérou se dit impressionné 
par « l’ambiance dans laquelle le travail 
se fait entre nous au niveau des villages 
».
 
De belles perspectives en vue pour 

les bénéficiaires
Dès le dernier mois de la fin des travaux, 
il est prévu que les partenaires de mise 
en œuvre enclenchent la deuxième 
phase qui consiste à structurer les 
bénéficiaires volontaires en entreprises 
sociales et solidaires (coopératives par 
exemple), en entreprises individuelles 
(ceux qui ne veulent pas entrer dans 
les coopératives par exemple). Ceci se 
fera à travers des plans d’affaires pour 
tous les bénéficiaires afin de mieux 
rentabiliser les équipements acquis et 
faciliter l’entrée de ces bénéficiaires 
dans le secteur formel. 
C’est face à la multiplication des 
facteurs de conflits dans la zone 
frontalière entre le Bénin et le Niger 
que le PNUD et la FAO ont sollicité et 
obtenu du PBF un financement pour la 
mise en œuvre du projet transfrontalier 
d’Appui au renforcement de la sécurité 
communautaire, à la gestion et à la 
prévention des conflits (Bénin-Niger) 
sur une période de 2 ans. Ce projet se 
propose de contribuer au renforcement 
de la cohésion sociale et d’offrir des 
opportunités socio-économiques aux 
jeunes et femmes de certaines localités 
des zones frontalières entre le Bénin et le 
Niger et de renforcer leur résilience par 
rapport au phénomène d’extrémisme 
violent.

VIE DES PROJETS
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A Fita, un village situé dans la 
commune de Dassa-Zoumè, chef-
lieu du département des Collines, 

Kouessiba Allagbé, la quarantaine, 
est bénéficiaire de la formation en 
apiculture. Elle raconte : « Avant, je ne 
savais pas qu’il était possible de faire de 
l’apiculture avec tant de facilité. Nous 
avions l’habitude de brûler les abeilles 
pour avoir le miel et cette activité était 
exclusivement dévolue aux hommes ». 
Depuis qu’elle a reçu la formation et les 
équipements apicoles de Pana Energie, 
elle s’adonne aisément à l’apiculture. « 
Nous n’éliminons plus les abeilles pour 
produire du miel. Nous le récoltons 
directement de la ruche en mettant des 
gants. Je le fais avec la même aisance 
que les hommes. Plusieurs apicultrices 
comme moi ont pu réaliser des bénéfices 
dans la production et la vente de miel. 
Ces bénéfices ont été réinvestis dans 
d’autres activités telles que le commerce 
de céréales ».

Au total, 140 personnes dont 23 femmes 
ont été formées en apiculture. Elles sont 
des agriculteurs, éleveurs ou chasseurs 
issues des localités de Kolobi (Djidja), Fita 
(Dassa-Zoumé), Bobè (Bantè), Gbédé 
(Ouèssè), Kokohou (Djougou), Wabou 
(Toucountouna) et Bininsi (N’Dali). 
Ces bénéficiaires ont été désignés par 
les populations riveraines des forêts 
naturelles communautaires à l’intérieur 
desquelles PANA Énergie a mis en place 
au total 750 hectares de plantations 
avec 1 875 000 plants de Gmelina 
arborea et Acacia auriculiformis, qui 
sont des espèces d’arbres à croissance 
rapide.

Les bénéficiaires ont reçu des notions 
théoriques et pratiques sur l’importance 
de l’apiculture et ses avantages pour 
gérer une forêt communautaire, 
la morphologie de l’abeille, le rôle 
pollinisateur des abeilles, les techniques 

Les forêts constituent une importante source d’énergie et de revenus pour de nombreuses communautés 
au Bénin. Celles-ci exercent donc une forte pression sur les forêts au regard de leurs utilités. Avec l’appui du 
projet de renforcement de la résilience du secteur de l’énergie aux impacts des changements climatiques 
au Bénin (PANA Energie), des communautés à Bantè, Dassa-Zoumè, Ouèssè, Djidja, Djougou, N’Dali et 
Toucoutouna sauvegardent les forêts grâce à l’apiculture comme activité génératrice de revenus alternative 
à la coupure du bois. 

L’apiculture pour la sauvegarde des forêts 

L’apiculture comme activité génératrice de revenus alternative à la coupure du bois

et mise en piégeage des ruchettes, 
les techniques et mise en condition de 
piégeage des ruches, la récolte et le 
conditionnement du miel, etc.

A l’issue des formations, chaque 
apprenant a reçu un lot de matériels 
et équipements apicoles : des ruches, 
des ruchettes, l’accoutrement complet 
(tenue + chapeau de protection), une 
paire de gants, de botte, un bac à récolte 
de miel, un enfumoir, un kit complet des 
documents techniques.

Wassila ISSIFOU est boulangère à 
Pélébina, un arrondissement de la 
commune de Djougou.  Ses ruches, 
aménagées dans les plantations de 
Téfounou, à 03 kilomètres du centre-ville 
de Djougou, ont déjà produit 100 litres 
de miel en deux récoltes. « Par le passé, 
je me débrouillais uniquement avec la 
fabrication et la vente du pain et je m’en 
sortais difficilement financièrement. 
Ce n’était pas facile. J’ai désormais 
ma production apicole comme activité 
secondaire, qui me rapporte beaucoup. 
C’est grâce à cet appui de Pana Énergie 

que j’ai par exemple contribué cette 
année scolaire aux frais d’écolage de 
mes trois filles et deux garçons».

Madame Wassila ISSIFOU

VIE DES PROJETS
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Toujours à Pélébina, Moussa MAMAN 
FOUDOU est l’autre exemple de l’impact 
positif de la formation et appui en 
équipements apicoles. Il est instituteur et 
s’est également lancé dans la production 
de miel afin de renforcer la biodiversité 
et d’accroître ses revenus en plus de 
ce qu’il gagne en tant qu’enseignant. « 
En 2021, j’ai fait un profit de 100 000 
FCFA avec les cinq ruches que le projet 
Pana Énergie m’a offertes. L’année 
dernière, j’ai eu 200 000 FCFA de profit. 
Cet argent m’a servi à installer de 
nouvelles ruches dans l’anacardier d’un 
parent», explique-t-il. Moussa n’éprouve 
surtout pas de difficultés à concilier 
l’apiculture et sa fonction d’instituteur. 
« En semaine, je suis normalement en 
classe avec mes élèves comme tous 
les autres enseignants du village. C’est 
juste une fois en l’intervalle de trois 
mois que je me déplace dans les ruchers 
pour récolter mon miel et aménager les 
ruches de nouveau. C’est très relaxe et 
je ne coupe d’ailleurs plus de bois en 
forêt », renchérit ce père de 07 enfants.
Issiaka BONI WARA, un autre 
bénéficiaire dit sa satisfaction pour avoir 

pu élargir sa capacité de production à 
160 ruches à Binanssi dans la commune 
de N’Dali, à peu près 30 Kilomètres au 
Nord de Parakou. Il dirige l’association 

des apiculteurs de la commune et a 
déjà réalisé plusieurs projets personnels 
avec les bénéfices tirés de l’apiculture. 
« J’ai récemment acquis huit paquets 
de tôles qui ont servi à la construction 
de nouvelles ruches et à achever ma 
maison qui était en construction », 
a-t-il fait savoir. Il ajoute aussi que les 
revenus issus de l’apiculture contribuent 
en grande partie à l’écolage de ses 
enfants et à prendre soin de sa famille.
Le projet Pana Energie mis en œuvre 
par le gouvernement du Bénin avec 
l’appui du Programme des Nations Unies 
pour le développement (PNUD) et le 
Fonds pour l’Environnement Mondial 
(FEM). Il vise à réduire la vulnérabilité 
des populations aux conséquences 
des changements climatiques en 
leur offrant un meilleur accès à des 
sources d’énergies renouvelables et en 
protégeant les ressources forestières.
En cinq ans, Pana Énergie a œuvré à 
introduire au Bénin des pratiques de 
gestion durable des terres et des forêts 
pour mieux renforcer la résilience des 
zones de production de bois-énergie.

Monsieur Issiaka BONI WARA

Récolte de miel

VIE DES PROJETS



TANDEM N°59 - AVRIL -  JUIN 2024 15

Les travaux de cet atelier ont été 
ouverts par M. Kouassi Germain 
ZINSOU, Directeur Général Adjoint 

du Financement du Développement et 
M. Elhadj Oumar Diallo, Représentant 
Résident Adjoint a.i. du PNUD au Bénin. 
Il a permis de présenter à l’ensemble des 
acteurs de coopération avec le PNUD au 
niveau national les opportunités qu’offre 
le PPM dans sa contribution à l’atteinte 
des Objectifs de Développement Durable 
(ODD) et de définir des mesures pour 
une mise en œuvre efficace et efficiente 
des projets et programmes.

En effet, le PPM est une politique 
axée sur les normes et instruments de 
programmation, les procédures de mise 
en œuvre, de suivi, de rapportage et 
de clôture des programmes et projets 
tandis que le HACT représente un cadre 
opérationnel commun (harmonisé) pour 
le transfert de fonds aux partenaires 
d’exécution, qu’ils travaillent avec 
une ou plusieurs agences des Nations 
Unies. L’objectif du cadre HACT est de 
favoriser un alignement plus étroit de 
l’aide au développement sur les priorités 
nationales et de renforcer les capacités 
nationales en matière de gestion et de 
responsabilité, l’objectif ultime étant de 
passer progressivement aux systèmes 
nationaux.

Les principales thématiques développées 
au cours de cet atelier ont porté sur :
-	 le contexte programmatique global 

& les cycles du programme et des 
projets ;

-	 les instruments d’opérationnalisation 
du Programme-Pays ; 

-	 la vision globale et les changements 
majeurs dans l’élaboration des 
programmes et projets ;

-	 les normes pour la programmation: 

Le bureau du Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) au Bénin a organisé du 29 
au 31 mai 2024 à Porto-Novo un atelier d’échanges et de mise à niveau des gestionnaires des projets 
sur les mises à jour relatives à la politique de gestion des programmes et projets (PPM) et sur l’approche 
harmonisée de transfert d’espèce (HACT).

Atelier d’échanges et de mise à niveau des 
partenaires nationaux du PNUD sur les mises à jour 
relatives à la politique de gestion des programmes

Assurance qualité, Gestion des 
risques y compris les risques 
environnementaux et sociaux, 
le gender mainstreaming, le 
partenariat, la mobilisation des 
ressource, la communication ;

-	 la sélection des partenaires de mise 
en œuvre, des parties responsables 
et des bénéficiaires ;

-	 l’approche harmonisée de transfert 
d’espèces ;

-	 la mise en œuvre des projets 
: planification annuelle, suivi, 
supervision, gestion des 
changements, reporting ;

-	 les processus de paiement ;
-	 la politique et les procédures 

d’acquisition des biens et services ;
-	 les exigences en matière de suivi, 

d’évaluation et d’établissement de 
rapports pour les projets des Fonds 
verticaux  ;

-	 la clôture des projets ;
-	 les principaux résultats et 

perspectives du laboratoire 

d’accélération des résultats de 
développement.

Les différentes présentations ont été 
suivies de riches débats, qui ont porté 
entre autres sur  : l’alignement des 
horizons du plan stratégique 2022-2025 
et du CPD 2024-2026 ; les changements 
que peut produire le CPD en trois ans 
; le mécanisme d’évaluation des projets 
et de mitigation des risques des projets, 
les assurances-qualités des projets; les 
supports de communication à réaliser 
par les équipes de projets notamment 
des récits et de courte vidéo d’impact, 
la durée de validité des évaluations de 
capacités des IP (Microévaluation et 
CPAT), la prise en compte du gender 
mainstreaming ; la nécessité d’un 
manuel de procédure NIM à l’usage 
des projets ; les éléments clés de la 
planification annuelle, de suivi et de 
reporting des projets ; l’approche de 
définition de la stratégie de sortie des 
projets.

Photo de famille des participants à l’atelier d’échanges
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VIE DU BUREAU/Un départ

En fin de mission au Bénin, M. Aouale Mohamed Abchir, 
Représentant Résident du PNUD au Bénin a été honoré par 
l’ensemble du personnel PNUD-UNFPA-PAM au cours d’un 
cocktail organisé le vendredi 21 juin 2024 à son intention. Il 
était entouré pour la circonstance du Représentant Résident 
de l’UNFPA et de la Coordonnatrice Résidente du Système 
des Nations Unies au Bénin. Les équipes de projet appuyés 
par le PNUD n’étaient pas en reste. 

Ce fut d’intenses moments d’émotions, de témoignages et 
de gratitude pour ses bonnes œuvres accomplies à la tête 
du PNUD au Bénin. Le personnel du PNUD lui a offert un livre 
qui n’est rien d’autre qu’une compilation de témoignages sur 
sa personne, ses qualités mais aussi des conseils pour sa 
mission future au Soudan du Sud.

Nous lui souhaitons pleins succès à son nouveau poste 
d’affectation !

Fin de mission au Bénin du RR, M. Aouale Mohamed Abchir


